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Schweizerisches Handelsamtsblatt

Mi olcie SB Imm -Foil icialo siimo ii coniercio

Bern, 8. Mai - Berne, le 8 Mai — Berna, Ii 8 Maggio
6 Fhr Nachmittags 6 heures apräs-midi 6 pomeridiane

Jlhrlioher Abonnementapreiß Fr. 6. (halbj. Fr. 8). — Abonnemente nehmen alle Postämter sowie die Expedition des Schweif. IJandelsamtsblattes in Bern entgegen.

Abonnement annuel Fr. 6. (Fr. 3 pour six mois). — On s'abonne amprös des bareaax de posie et ä I'expedition de la Feuilte ofjictetlt sutsse du commerce a Berne.
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Amtlicher Theil. — Partie officielle.
Parte ufficiale.

Handelsregister. — Registre du commerce. — Registro di commercio,

l. Hauptregister — 1. Registre principal — 1. Registro principaie

Kanton Zürich — Canton de Zurich — Cantone di Zurino

1889. 3. Mai. Finna Brettauer Kirauer & C" in Zürich,
Kommanditgesellschaft (S. II. A. II. 1888, pag. 115). In Folge ihrer Auflösung
ist die Deutsch-Schweizerische Kreditbank in St. Gallen als Kommandilärin
zurückgetreten und es tritt als solche in die Gesellschaft ein die Schweizerische

Unionbank in St. Gallen mit dem gleichen Betrage von dreihunderttausend

Franken.
3. Mai. Die Firma Geilinqer & Blum in Winterthur (S. II. A. B.

1883, pag. 206 und 277; 1881, pag. 539, und 1886, pag. 531) ist in Folge
Auflösung dieser Kollektivgesellschaft erloschen. Paul Reinhart-Sulzer und
August Hahnloser-"Wirth, beide von und in Winterthur, haben unter der
Firma Paul Beinhart & C" in Winterthur eine Kollektivgesellschaft
eingegangen, welche am 1. Mai 1889 ihren Anfang nahm und die Aktiven
und Passiven der erloschenen Firma Geilinger & Blum übernimmt. Agentur,
Kommission und Konsignation in roher Baumwolle. Museumstraße 445.
Die Firma ertheilt Einzelprokura an Gottfried Müller von Frauenfeld
und Conrad Benz, und Kollektivprokura an Carl Andler und Ulrich
Müller, letztere drei von und alle in Winterthur.

4. Mai. Durch Beschluß der Generalversammlung der Aktionäre des
Lägernsteinbruch in Regensberg (S. II. A. B. 1887, pag. 941) vom 3. März
1889 ist das Grundkapital dieser Gesellschaft auf Fr. 75,000 (fünfund-
siebenzigtausend Franken), eingetheilt in 300 auf den Namen lautende
Aktien ä Fr. 250 herabgesetzt worden. Gleichzeitig sind die Vertretungsbefugnisse

abgeändert worden wie folgt: Der Präsident oder der
Vizepräsident des Vorstandes führen mit dem Geschäftsführer zu zweien
kollektiv die rechtsverbindliche Unterschrift. Präsident ist Jakob Bucher,
Fürsprech; Vizepräsident Jakob Ilüedi und, an Stelle des zurückgetretenen
K. Henri Alder-Bodmer, Geschäftsführer Johannes Bader, alle in Hegensberg.

Kanton Bern - Canton üe JBerne — Cantone di Berna

Bureau Bern.
1889. 3. Mai. Inhaber der Firma J. I. Klopfeiistein in Bern ist

Herr Jakob Isidor Klopfenstein von St. Stephan, wohnhaft in Bern. Buch-
bindereiinaterialien und feine Portefeuillewaaren en gros. Speichergasse
Nr. 29.

Bureau Biel.
3. Mai. Inhaber der Firma A. Gorgc-Frey in Biel ist Herr Alcide

Gorge-Frey von Münster, in Biel. Natur des Geschäftes: Comptoir
commercial suisse pour l'importation et l'exportation. Geschäftslokal: Rue de
la Gare, 89.

4. Mai. Inhaber der Firma G. Beelschen in Biel ist Herr Gottlieb
Beetschen von Boltigen, Cadranfabrikant in Biel. Natur des Geschäftes:
Fabrique de cadrans d'email en tous genres. Geschäftslokal: Bogenstraße
Nr. 40.

Kanton Solotlmm — Canton de Solenre —Kantone di Soletta

Bureau für den Registerbezirk r bern
in Solothurn. '

1889. 4. März. Die Kollektivgesellschaft Bainiep fPeres in
Grenchen (publizirt im S. II. A. B. vom 11. Dezember 1888, pag. 979) hat
sich aufgelöst. Inhaber der Firma G. L. Bainier in Grenchen ist Georges
Louis Bainier, de Bethoncourt (düpartement du Doubs), wohnhaft in Grenchen.
Natur des Geschäftes: Fabrication d'horlogerie. Geschäftslokal: Im Hause
Zangger, Gebäude Nr. 284, in Grenchen. Die Firma übernimmt Aktiva und
Passiva der erloschenen Firma Bainier fräres.

Kanton faadt - Canton de Vand - Cantone di Vand

Bureau de Lausanne.

1889. 1" mai. Sous la denomination de Societe litteraire de
Lausanne, il a etö fonde ä Lausanne, par Statuts du 22 mars 1888, une
sociüte, dont le but est d'£tablir des rapports amicaux entre ses membres
et de travailler au döveloppement de ceux-ci dans le domaine litteraire.
Son siege est ä Lausanne. La societe se compose de: a. membres actifs,
b. membres passifc, c. membres honoraires, d. membres correspondants.
Toute demande d'admission doit etre adressee par ecrit au comite. Pour
etre regu membre actif, il faut etre age de 16 ans rövolus. Serontregus:
a. membres passifs: les personnes s'interessant ä la sociütü et ne pouvant
en taire partie en qualitö de membres actifs; b. membres honoraires: les

personnes ayant rendu des services importants ä la societe et les membres
actifs ayant fait partie de celle-ci pendant six ans; c. membres correspondants

: les personnes n'habitant pas Lausanne qui en font la demande.
Les admissions se font par l'assemblöe gönürale ä la majoritü absolue des
votants. Les membres actifs et honoraires ont seuls voix deliberative dans
les assemblies. La societe est adininistree par un comite compose de trois
membres, savoir : un president, un caissier et un secretaire. Le comite est
nomme pour une annee par l'assembiee generale; les membres en sont
choisis parmi les societaires actifs et sont reeiigibles. La societe est en-
gagee vis-ä-vis des tiers par la signature collective des trois membres du
comite. Les societaires sont exoneres de toute responsabilite personnelle
quant aux engagements de la societe, lesquels sont garantis par les biens
de celle-ci. Les membres actifs paient une finance d'entree de trois francs.
La cotisation mensuelle desdits membres est fixee chaque ann6e par
l'assembiee generale de mars. La contribution annuelle des membres passifs
est fixee ä cinq francs. Les membtas honoraires et correspondants ne
paient pas de contribution. Les membres passifs et correspondants qui
veulent devenir actifs sont dispenses de la finance d'entree. La demission
d'un membre doit etre adressee par ecrit au comite; cette demission ne
sera acceptee que lorsque le membre qui la demande sera en regle vis-
ä-vis de la caisse. Le membre demissionnaire perd tous ses droits ä l'avoir
social. Les publications se font dans les journaux locaux. Le comite est
actuellement compose de MM. Giovanni Pazetti, president; Constant Visiuand,
caissier, et Ernest Dubois, secretaire, les trois domicilies ä Lausanne.

3 mai. Le chef de la maison I." Martin, ä Lausanne, est Louis Martin,
de Froideville, domicilii ä Lausanne. Genre de commerce: Laiterie et
fromagerie. Magasin : Rue Madelaine, 15.

Bureau du Sentier (district de la Vallee).
4 mai. La sociiti en nom collectif Biquet et Rachut, au Sentier

(F. o. s. du c. de 1883, page 355), est dissoute a partir du 1" mai courant.
Les associes Henri Piguet el Constant Rochat en operent eux-memes la
liquidation.

4 mai. Henri Piguet, du Chenit, domicilie au Sentier, a fonde une
maison de commerce, sous la raison Henri Piguet, au Sentier, commen-
cant des le 1" mai courant. Genre de commerce : Draperies et nouveautes,
epicerie, mercerie, tabacs et cigares.

4 mai. Constant Rochat allie Iteymond, de l'Abbaye, domicilie au
Sentier, a fonde une maison de commerce, sous la raison Rocluit-Reymoiul,
au Sentier, ä partir du 1" mai courant.

4 mai. Victor Nicole, du Chenit, domicilie au Sentier, a funde une
maison de commerce, sous la raison Victor Nicole, au Sentier, ä partir
du 1" mai courant. Genre de commerce : Magasin de denrees alimentaires,
fromages, vacherins, etc.

Kanton Genf — Canton de Genßye — Cantone di Gineira

1889. 3 mai. La raison Jh Duclox, ä l'lainpalais, mercerie, epicerie
(F. o. s. du c. de 1883, page 980), est radiee ensuite de renoncialion du
titulaire dds le courant de 1888.

3 mai. Le chef de la maison Yve M. Martin, ä Genive, est Mm' veuve
Marie-Euginie Martin nie Picoud, de Genive, y domiciliie. Genre de
commerce : Cafi. Locaux : Quai des Moulins et Place de la Halle de l'lle.
Ancien local du Cafi Mauris.

3 mai. Les suivants: Edouard Phelps, d'origine anglaise, et Mm" veuve
Emile Schroeder nie Marie Burgmann, de Genive, tous deux domiciles ä

Genive, ont constitui ä Plainpalais, sous la raison sociale Phelps &
Scliroeder, une sociiti en nom collectif qui a commence le 1" janvier
1889. Genre d'affaires: Installations de brasseries. Bureaux: 22, Chemin
du Mail.

3 mai. Le chef de la maison Josephine Raymond, ä Genive, est
M" veuve Josiphine Raymond nie Dupont, de Jussy (Genive), domiciliie
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ä Geneve. Genre de commerce: Cafö. Locaux: 17, Ilue de Rive. La
titulaire succide ä son mari Jacques llaj/montl, ä Geneve (F. o. s.
du c. de 1883, page 911), radii ensuite de deces.

3 mai. Le chef de la maison Frederic de Spengler, L'lllustration
nationale Suisse, ä Genöve, est Frödöric de Spengler, originaire de
Hollande, domicilii k Geneve. Genre de-commerce: Entrepreneur du journal
illuströ « L'lllustration nationale suisse ». Locaux : 10, Rue de Hollande.

II. Besonderes Register — II. Registre special — n. Registro speciale

Eintragungen: — Inscriptions: — lscrizioni:

Kanton Freien — Canton äe FriDonrg — Gantone di Friborp
Bureau de Fribourg (district de la Sarine).

1889. 2 mai. Pierre Favre, nö le 9 octobre 1867, d'Ecuvillens,
demeurant k Fribourg, voiturier.

Eidg. Amt fiir geistiges Eigenthum.

Bureau födöral de la propriötö intellectuelle.

Schweizerische Fabrik- und Handelsmarken.

Marques suisses de fabrique et de commerce.

Publication.
La marque ci-dessous enregistree sous No 2517 au nom de la maison:

Eng. Ducommnn-Foulet, f'abricant.
Cliaux-de-Fonds

destinee 5 etre utilisCe pour „Tlouvciiiciits, cadraiiH et boiteg «le
uiontres" a ötö radiöe de nos registres ä la demande du döposant.

Berne, le 4 mai 1889.

llureau federal de la propriete intellectuelle.

Vom eidg. Amt vollzogene Eintragungen;
Enregistrements effectues par le bureau f§ddral:

Den 2. Mai 1889, 10 Uhr Vormittags.
No 2657.

E. Schönholzer, Fabrikant,
Stefüsburg.

Tabak un«l Cigarreu.
(Uebertragung der unter No 372 auf die Firma: Gh. Schönholzer in

Steffisburg eingetragenen Marke.)

Den 2. Mai 1889, 10 Uhr Vormittags.
No 2658.

E. Schönholzer, Fabrikant,
Steffisburg.

F..SCHOENHOLZER.
Reselluitteue Rauchtabake.

(Uebertragung der unter No 621 auf die Firma: Gh. Schönholzer in
Steffisburg eingetragenen Marke.)

Den 2. Mai 1889, 10 Uhr Vormittags.

No 2659.

E. Schönholzer, Fabrikant,

Steffisburg.

Geschnitten«; Rauebtabahe.
(Uebertragung der unter No 636 auf die Firma: Gh. Schönholzer in

Steffisburg eingetragenen Marke.)

Den 2. Mai 1889, 10 Uhr Vormittags.

No 2660.

E. Schönholzer, Fabrikant,

Steffisburg.

Geschnittene Rauchtabake.

Den 2. Mai 1889, 11 Uhr Vormittags.

No 2661.

Heinrieh Franck Söhne, Fabrikanten,

Ilasel.

C'ichorien-Kaffee.
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Den 2. Mai 1889, 11 Uhr Vormittags.
No 2GG2.

Heinrich Franck Söhne, Fabrikanten,
Tinsel.

Cilclioi'ieii-Kaflcc.
Den 2. Mai 1889, 11 Uhr Vormittags.

No 26G3.

Heinrich I ranch Söhne, Fabrikanten,
Hasel.

T'ieliorieii-Hnflee.
Den 2. Mai 1889, 11 Uhr Vormittags.

No 2661

Heinrich Franck Söhne, Fabrikanten,
Basel.

Cielioi'ien-Mafrce.

Le 3 mai 1889, ä neuf heures avant-midi.
No 2G65.

J. Klaus, contiseur,
Loclc.

iE

cd
CD
=c
CD

IUREKT ANAIEPTIOUE AU CH0C01AT LACTE

Excellent« noorrihtre poor les enfinls de loot ige pour
les sdulte» d'eslomac faible, (urtiflinle pour Jrs ronvj[es-
centi et constituant par set effeU thfenpeulujuc* un re-
med« prtaeux en ras d'anfinir, de scrofulose, de ncbl-
hsme, de dysptp&ie. de cattrrhe Intestinal, etc., etc.
L'ernploi de eel ailment prodoit le» rrtuiuts Ire plus heu-
raux constates par un grand nombre de medeems.

*J. KLAUS

Ci

LOCLE, Neuch&tel (Suisse)

Manlire de Pr^paratl.aa
Coupex en pclites tranches mioce» U ouanlil* de ret

aliment que vuut vou>z preparer, mellez-le dans un uv
troMle imaillt ou «tarne avee la qumtK« d'eau oecessvire,
mettei sur le feu, rttouez »ivftorao! ivec on petit Palais
ahn de tnru le delayer et i la premifcre onde voire choco-
bl est pr^t.

Ce paquet de 550 grammes sunt pour litre* d'«a.
Pour de petit* enfant* ajnutez aelon l'Age, ploj ou moios
Q eau.

Cet aliment tri* digestif, est de* plns nutriUf et supfc-
rieur i tout« les brutes lactAes.

*T3

<=>
er:
m
r»

Is
CD
C5

Choeolal lactc.

Auszug aus den Bundesrathsverhandlungen.
Sitzung vom 7. Mai 18S9.

Eisenbahnen. I)cr Bundesrath hat kraft der von der Bundesversammlung am
4. Dezember 1888 erhaltenen Ermächtigung zur Verlängerung der in Eisenhahnkonzessionen

anberaumten Fristen, auf das Gesuch des Verwaltungsrathes der Eisenbahn-
gesellschaft Central vaudois die iu Artikel G der Konzession einer schmalspurigen Eisenbahn

von Echallens nach Bercher vom 1. Juli 188G anberaumte Frist zur Vollendung
und Inbetriebsetzung der ganzen Linie um e>n halbes Jahr, d. h. bis zum 7. November
1889 erstreckt.

Extrait des deliberations dn eonseil federal.
Seance du 7 mai 1889.

Chemins de fer. En vertu de l'autorisation qui lui a öte donnde le 4 decembre
1888, par l'assemblde föderale, pour prolonger les delais fixös dans les concessions de
chemins de fer, le conseil federal a, sur la demande du conseil d'administration du
chemin de fer Central vaudois, prolongö de G mois, soit jusqu'au 7 novembre 1889, le
delai fixö ä l'article 6 de la concession pour un chemin de fer ä voie ötroite d'Echallens
ä Bercher, du 1" juillet 188G, pour l'achevemeut et l'ouverture ä l'exploitation de la
ligne entiere.

Handelsbericht des schweizerischen Konsuls in Batavia,
Herrn J. Altherr, pro 1888.

(IConsvilat für Kiederlüiidiscli-liulieii..)
I. Allgemeines.

Die Aufgabe meines Vorgängers, den 1887er Bericht zu schreiben,
war keine angenehme, und die Hoffnung, das Jahr 1888 werde sich
günstiger gestalten als das vorhergegangene, hat sich leider nicht erfüllt.

Man muß mit Bedauern konstatiren, daß das Jahr 1888, wenigstens
was den Import anbelangt, eines der ungünstigsten war seit einer langen
Reihe von Jahren.

Zuckerkultur. Wenn sich auch die Zustände in der Zuckerkultur im
Jahre 1888 nicht schlechter gestalteten als 1887, so war diese für Java so
wichtige Kultur doch noch immer zu sehr von den Launen des
Rübenzuckermarktes in Europa abhängig. Die mit größter Vorsicht handelnden
Zucker-Exporteure haben zwar im Jahre 1888 im Allgemeinen günstige
Resultate erzielt; auch ein hübscher Theil der bestehenden Zuckerfabriken
hat doch noch befriedigende Gewinne gemacht, wogegen andere Fabriken
nicht mehr konkurrenzfähig blieben und geschlossen werden mußten. Gegen
Ende des Jahres liefen von manchen Gegenden von Ost-Java die traurigen
Berichte ein, daß die so gefürchtete Serchkrankheit langsam von Westen
nach Osten vorgerückt sei. Wenn diese der Zuckerkultur so enorm viel
Schaden zufügende Krankheit des Zuckerrohres in Ost-Java stark um sich
greifen sollte, so würden den Hunderten von Zuckerfabriken, welche in
jenem Theile Javas bestehen, geradezu unermeßliche Verluste erwachsen.

Nach einem richtigen Mittel, um dieser zerstörenden Krankheit des
Zuckerrohres vorzubeugen, sucht man noch immer. Diese Krankheit äußert
sich dadurch, daß das Zuckerrohr wohl aufschießt, die Stengel aber keinen
Zuckersaft enthalten. Die Pflanze steht somit auf gleicher Stufe wie Alang
alang (eine Sorte hohes Gras). Man kann sich also leicht denken, welche
enorme Einbuße die Fabriken erleiden, wenn man auf den mit großen
Kosten und mit Mühe bearbeiteten Feldern nur werthloses, hohes Gras
statt Zuckerrohr erntet. Man hat schon alles Mögliche versucht, diese
schrecklich verheerende Krankheit von den unangetasteten Feldern
fernzuhalten; man macht aber die gleichen Erfahrungen wie mit der Rehlaus.
Man wähnt sich sicher vor der Krankheit, bis auf einmal das Uebel zu Tage
tritt an Orten, wo man es gar nie erwartete. Ob es noch möglich wird,
diese Landeskalamität, welche die Zuckerkultur an einigen Orten schon so
gut als ruinirt hat, von den großen Zucker bauenden östlichen Provinzen
zu verbannen oder deren Fortschreiten wenigstens zu hindern, muß die
Zeit noch lehren.

Die Berichte, daß die Serchkrankheit bis nach Ost-Java vorgedrungen
sei, hat auch an den Börsen in Holland sehr schlechten Eindruck gemacht,
und die Aktien mancher Gesellschaften, die stark hei der Zuckerkultur
betheiligt waren, sind bereits im Werth gefallen und werden jedenfalls
noch mehr zurückgehen, wenn die Krankheit nicht bezwungen werden
kann. Die Zuckerernte im Jahre 1888 ergpb 5'852,348 Picols gegen
6'189,158 Picols im Jahre 1887.
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Kaffee. Die 1887er Ernte war so klein wie noch nie, dagegen besserte
sich der Ertrag im Jahre 1888 bedeutend. Die Preise waren nach wie
vor noch zu sehr abhängig vom Terminhandel in Europa, und es haben
manche Häuser, die im Jahre 1888 Geschäfte in diesem Artikel machten,
hohe Verluste zu beklagen, während wieder andere, die glücklicher waren,
sehr schöne Gewinne erzielten.

Von den übrigen Exportartikeln, die eine größere Rolle spielen, blieben
Zinn, Tabak, Häute, Kapok und Thee hinsichtlich der Ausfuhr ziemlich
stationär.

Die Preise für Zinn hielten sich 1888 gut, und es haben sowohl die
Produzenten als auch die Zinn exportirenden Häuser jedenfalls hübsche
Resultate erzielt.

Garn Damar war 1888 nicht so leicht verkäuflich; dagegen gestaltete
sich die Pfefferernte im gleichen Jahre weit besser als 1887, und es blieben
auch die Erlöse auf befriedigender Höhe.

II. Die holländischen Kolonien auf Java.

Wirft man einen Rückblick auf die allgemeine wirthschaftliche Lage
der hiesigen holländischen Kolonien, so kann man leider nicht sagen, daß
der Volkswohlstand zugenommen habe, im Gegentheil, derselbe hat sich
besonders auf Java im Jahre 1888 wieder stark vermindert, so daß die
Verarmung je länger je mehr um sich greift.

Man hat in Holland allerdings der Kaffee bauenden Bevölkerung eine
kleine Begünstigung zugestanden, indem man fortan per Picol Kaffee Nr. 1

15 fl. statt wie bisanhin nur 14 11. zahlt; doch ist diese Mehrzahlung noch
immer nicht genügend, um die Bevölkerung, die Kaffee pflanzen muß, mit
ihrem Schicksal zufrieden zu stellen. In den holländischen Kaminern
streitet man sich jedes Jahr darüber, wie eine Verbesserung der hiesigen
Zustände herbeigeführt werden könnte, aber man redet viel und wenig
Gutes kommt zu Stande. Früher zog man enorm viel Geld aus den
Kolonien, jetzt aber haben sich die Zeiten so geändert, daß Holland Geld
zuschießen sollte, um die Staatsmaschine hier in befriedigendem Gange zu
erhalten. Das Monopol des Opiumverkaufes und die Verpachtung der damit
in Verbindung stehenden Verkaufsstellen tragen der Regierung immer noch
große Summen ein, aber auch an diesem einer europäischen Regierung
unwürdigen System wurde in den holländischen Kammern jüngst gerüttelt,
obschon man noch nicht zu Erleichterungen und Verbesserungen gelangte.
Es ist eben gar angenehm, jährlich etwa 20 Millionen Gulden als
Reingewinn einzustreichen. Der Opiumverbrauch hat ohne Zweifel abgenommen
in Folge der Verarmung der Eingebornen, doch läßt sich nicht feststellen,
wie viel der Verbrauch ab- oder zunimmt, denn noch immer blüht der
Opiumschmuggel und bringt manchen Schmugglern reichen Gewinn; freilich
werden auch hie und da Schmuggler eingesteckt, die Mehrzahl weiß sich
aber dem Arm der Justiz zu entziehen. Die Regierung thut wohl viel zur
Unterdrückung des Schmuggels, aber doch lange nicht genug, denn noch
immer werden vom benachbarten Bali per Jahr große Quantitäten Opium
nach Java eingeschmuggelt. Man scheint sich in Holland noch vor den
großen Kosten zu scheuen, die eine strengere Küstenbewachung nach sich
ziehen würde. Es wäre freilich eine Wohlthat für's ganze Land, wenn
nicht so viel Opium unter die Bevölkerung gelangen könnte, denn es
würde erstens unendlich viel mehr Geld im Lande bleiben und dann
würden auch weniger Eingeborne sittlich und ökonomisch ruinirt. Die
Folgen, die das starke Opiumrauchen nach sich zieht, sind gräßlich und
man könnte ganze Bücher schreiben über die mit dein Opiummonopol
verbundenen Angelegenheiten.

Die politische Lage, speziell die von Java, hat sich im Jahre 1888
ganz plötzlich geändert. Gegen Mitte des Jahres brach nämlich ein ernster
Aufstand in West-Java, in der Nähe der Sunda-Straße aus, der freilich
Dank der in diesem Falle entfalteten Energie in seinem Keime erstickt
werden konnte. Allerdings wurden in Tjilegon die Europäer mit wenigen
Ausnahmen ermordet, bevor Militär zur Stelle war. Wenn aber in diesem
Falle nicht so rasch und energisch Seitens der Militärbehörden gehandelt
worden wäre, so hätle der Aufstand schnell größere Dimensionen
angenommen und wären den fanatischen Aufrührern noch viel mehr Europäer
zum Opfer gefallen, denn diese Aufständischen schonten weder Weiber
noch Kinder, das haben die entsetzlichen Greuelthaten in Tjilegon zur
Genüge dargethan. Als es dann am äußersten Ende West-Javas wieder
ganz ruhig geworden war, zeigten sich schlechte Symptome am fast ganz
entgegengesetzten Ende Ost-Javas. Aber auch an diesen Orten schritten
die Behörden, die durch die Vorgänge in West-Java wachsamer geworden
waren, schnell ein und unterdrückten die aufrührerische Bewegung, die
allerdings vorläufig nicht gegen die holländische Oberherrschaft gerichtet
war, sondern ihre Spitze gegen die Herrschaft der Sultane zu Solo und
Djocja gerichtet hatte. Was aber aus dieser Bewegung, wenn man ihr
freien Lauf gelassen hätte, nachträglich noch geworden wäre, kann man
sich leicht vorstellen.

Einige Zeit nach Unterdrückung dieser Bewegung entdeckte man ein
Komplott in Zentral-Java, aber auch da wurde lobenswerth rasch Seitens
der Behörden gehandelt, und die kleine Revolte endete damit, daß einige
Aufrührer auf dem Platze erschossen und die am Leben gebliebenen
Betheiligten gefangen genommen wurden. Wenn man an diese aufrührerischen
Bewegungen denkt, so muß man sich sagen, daß es großen Muth bei den
Aufständischen erheischte, um in Aufruhr zu kommen, denn was wollen
und können solche Haufen von Aufrührern, nur mit Lanzen und Schwertern
bewaffnet, auf die Dauer ausrichten gegen disziplinirte, mit guten Hinterladern

bewaffnete Truppen?
Kleinere Ortschaften, die keine Garnison haben oder überhaupt zu

weit von Plätzen entfernt sind, wo Militär liegt, wie z. B. Tjilegon, können
in solchen Aufständen ausgeraubt und ausgemordet werden, und es erheischt
denn auch die gegenwärtige politische Lage Javas die äußerste Wachsamkeit
Seitens der Behörden und der im Inland zerstreut wohnenden Europäer.

Die im Jahre 1888 zu Tage getretenen aufrührerischen Bewegungen
schreibt man dem fanatischen Wirken von Priestern zu, die einen Theil
ihrer Anhänger in den Wahn zu bringen vermochten, sie seien im Gefecht
unverwundbar und die Regierungstruppen seien nicht ausreichend. In West-
Java, wo früher in manchen kleinern Orten Garnisonen lagen, die dann
aber zurückgezogen wurden, konnte bei den Inländern allerdings der Glaube
reif werden, es seien nicht mehr viel Truppen im Lande, besonders da
man noch immer viel Militijg nach Atjin senden muß und von dort wenige
gesund zurückkommen.

Wenn man bedenkt, daß die Regierung im September 1885 Seitens
einer der ersten hiesigen Zeitungen in einem Leitartikel auf kommende
politische Gefahren aufmerksam gemacht wurde und daß der nun vor
einigen Monaten abgetretene Gouverneur, statt auf die Warner zu hören,
die betreffende Druckerei schließen ließ und den Redakteur verhaftete, der
den Muth besaß, öffentlich zu verkünden, die Regierung solle auf ihrer
Hut sein, es könnte damit einem Aufstande vorgebeugt werden, so muß
man sich sagen, daß die damalige Regierung ihrer Pflicht schlecht nachkam.

Die gegenwärtige Regierung wird allem Anschein nach solche Vergehen,
wie sich die vorherige zu Schulden kommen ließ, nicht begehen, und man
hofft mit Zuversicht auf bessere politische Zustände.

Daß im Jahre 1888 der allgemeine Geschäftsgang durch jene
aufrührerischen Bewegungen nicht günstig beeinflußt wurde, liegt auf der
Hand. Besonders in West-Java, wo man nicht wußte, was noch
nachfolgen werde, stockte das Geschäft eine Zeit lang ganz.

Jetzt hat aber der Handel in jener Gegend wieder die frühere Gestalt
angenommen.

Eine weitere, für den Importhandel Batavias speziell unangenehme
Folge der Aufstände ist die Ausweisung der meisten Araber aus den
Preanger Regentschaften. Wenn nun auch aus jener Gegend arabische
Elemente verschwinden, die dort nie hätten sein sollen, so wurde durch
diese kiasse Maßregel doch auch ehrlichen arabischen Händlern bedeutender
Schaden zugefügt. Auf Reklamation der Vertriebenen hat man ihnen nun
kürzlich eine kleine Frist zugestanden, um nach ihren frühern Wohnorten
zurückzukehren, und ihre Geschäfte zu liquidiren. Solche forcirte Abwicklungen

von Geschäften sind aber nur mit bedeutenden Einbußen
durchführbar und es bleiben die vertriebenen arabischen Händler somit doch
die Geschädigten; die Importeure, welche solchen Händlern Kredit gaben,
kommen entweder sehr langsam oder gar nicht zu ihrem Gelde — das
sie von jenen Leuten zu fordern haben.

Im vorigen Jahre ließ ein Holländer, der während des Aufstandes in
West-Java gerade in der Schweiz war, in einer großen Schweizer Zeitung
verkünden, Aufstände wie in West-Java eben stattfanden, kommen auf
Java jedes Jahr vor und seien somit keine ungewöhnlichen Erscheinungen.
Da jener Holländer offenbar die Geschichte Javas nicht kennt und wohl
noch nie hier war, so möchte ich an dieser Stelle denjenigen Personen,
die Interesse an Java und an dessen Handel und Industrie haben zu ihrer
Beruhigung sagen, daß mit Ausnahme desjenigen vom vorigen Jahr, seit
1825/1830 kein eigentlich bedeutender Aufstand stattfand. Im Jahre 1845
wurde allerdings in West-Java auch eine Familie ei mordet und drohten
damals Unruhen. Vereinzelte Morde kommen auf Java freilich hie und da

vor, aber wo in Europa geschieht das nicht auch? Hier stehen ein paar
tausend Europäer etwa 20 Millionen Javanesen gegenüber und doch
geschehen selten beunruhigende Aufläufe etc. Ich kann also ruhig sagen, daß

Aufstände, wie solche im Jahre 1888 auf Java vorkamen, zu ganz
außergewöhnlichen Begebenheiten gehören.

In Atjin herrscht noch immer ein unerquicklicher Zustand. Kleinere
Gefechte finden noch hie und da statt und die Atjinesen verstellen sich
auch schon auf die Anlage von Laufgräben. Viele europäische Soldaten
kommen allerdings bei diesen Gefechten nicht um's Leben, dagegen macht
die fortwährend stark grassirende Krankheit Berri-Berri noch große Lücken
in die Reihen der Truppen. Wann dieser unglückliche Zustand in Atjin
endlich anders wird, kann man noch nicht voraussehen; denn die Atjinesen
scheinen den Muth nie zu verlieren. Man muß vor den Atjinesen wirklich
Achtung haben, daß sie den Streit so lange aushalten, fechten docli jetzt
solche Burschen mit, die bei Anfang des Krieges noch Kinder waren.
Wohl noch selten hat ein asiatischer Völkerstamm sich so zähe gegen
einen viel besser bewaffneten Feind vertheidigt. Für Holland und für die
übrigen holländischen Kolonien wäre es eine große Wohlthat, wenn dieser
so viel Geld und Menschenopfer erheischende Atjin-Krieg endlich ein Ende
nähme. Man möchte in Holland gerne Frieden schließen, wenn es nur
auf ehrenhafte Art und Weise geschehen könnte. Die Küsten von Atjin
sollten ohne Zweifel viel strenger blokirt werden, damit nicht immer wieder
Munition zu den Einwohnern gelangen kann. (Fortsetzung folgt.)

Ergänzuu); /.um lioiiMUlntslierlcIit von Mailand. Zur Statistik
der schweizerischen Seidenindustrie in Oberitalien (siehe Nr. 80, vom 30. April, Seite 413)
sind 30 mechanische Seidenwebstühle hinzuzufügen.

Nichtamtlicher Theil. — Partie non officielle.

Parte non ufficiale.
Zollwetten. — Domines.

Zolltarif für Hinterindien. Der französische Staatsrath befaßt sich
gegenwärtig mit einem Dekretsentwurf, welcher auf eine Aenderung des
Zolltarifs für die hinterindischen Kolonien abzielt. Es soll für eine Anzahl

von Produkten, welche für die Industrie des Mutterstaates von geringer
Bedeutung sind, der Zoll herabgesetzt, dagegen derjenige auf Baumwollgarne

und -Gewebe erhöht werden. Gegen diese Erhöhung macht sich
jedoch da und dort eine Opposition geltend, indem der Befürchtung Ausdruck
gegeben wird, daß, wenn die in dem Dekretsentwurf vorgesehenen
diesbezüglichen Bestimmungen in Kraft treten würden, alle Baumwollgarne und
-Gewebe, die von Ausländern nach Cochinchina und Tonking exportirt
werden wollen, in Frankreich naturalisirt würden, um so dem neuen
erhöhten Zoll zu entgehen und den wirklichen französischen Produkten eine
bedrohliche Konkurrenz zu machen.

Tarif douanier de l'Indo-Chine. Le conseil d'Etat frangais est saisi
d'un projet de düeret tendant ä modifier le tarif douanier de lTndo-Chine.
Ce projet a pour objet. de dStaxer un certain nombre de produits qui
n'intSressent pas l'industrie metropolitaine, et de, majorer les droits qui
frappent ä l'entröe en Indo-Chine les filös et les tissus de coton. Cette

majoration rencontre de l'opposition; on Smet la crainte que si les
dispositions renfermSes sur ce point dans le projet, devenaient dölinitives, tous
les files et les cotonnades que les Strangers voudraient importer en Cochin-
chine et au Tonkin ne viennent en France se transformer en marchandises
frangaises, et ne soient ensuite expödiöes comme telles dans ces pays,
öchappant ainsi au nouveau droit surölevS et faisant une concurrence
redoutable aux vrais produits franguis.
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